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Ome. Annéîe. "Je seus cIwsc légè~re et vais deficurena jicur." Gz,îc. Année.

VOL. VI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, Il MAI l4.No. 9 1.

P&îIrtout où I'Évangiloa porté ses citer-- ! tt p o ltcc t u e protégé, alillien.
eoyez notre refuge en tés, pas tout où ila élevé ses autels,l'tit l'r 11 i 'é1t)iu, -1 à-rie tc o a

cette vie minore. due (e grâce, de consolationi et do fort: Ioiu rs litsraî ln er

V'ous qu'iu, Diois nous donna pour~ patronne et rour lomm Caaobsaniqelsbs les, brs j;l îk lotlur cSro d no us
guèr, lIes temples les plus splendides cm e s gat, n pov pour nu

Vagi lesPoir et l'appui d'enfintus trop mallheureux, gsanictuaires les plns modeste!§, témioig'nent des t UsiI!îcî te tîdrcss iieflà-
Soyez notre refuge en cette vie anîèrt tics se ittinients <le vêiiémtion, de confiant-lle ? Et tit 1.4l 1.t éttctt gronde, qîîuad
31%rial - cutez nos accent$ et nos vSx ce et d'amour que toutes les géliuratioii. IV'J '.11115 t, it <id les fluts s'a-

quti 'yý aoiit succédée# ont inîvariable- iiioiicé'ltcit s'Ir la grPtève, ai'et-ce par à
iâece désert brûlant qu'on appelle ta i W ment professés pour la vierge Marie. j lattel de ~i U i ti.î e c.ut sa sm:.i

Laniusntet cptis nue oulirot damor, Deî villes, tics ibrovitices, (les royai:- tîle imailge lotttiClice cils flbyer doniesli-
Et de ms cassurs vers vouas, à divine Mfaric ltiimes mêmne, la proclamlent leur patronne q îu lnsuxcis t o soeurs, vos fani-

geassme et les parfums séêlèvenît cliaquejour. et lotir souveraine et l'o~n voit des rmée IlIes et % ti.' t îîu' vont puiser confiance
formiidables marcher sotîs sa baniMr et et ffice ci) uletiluîîd(lut pîrotection polir <les

Deifa:b~smpîiamlefmete î6atae, se'servir de sois nom comme d'une pus Jouirs cllérisA vous, à votre Filit, nous songaes pour jamais. anerm e.Enfils, Malrie nicst-elle pas polir toits
Yom aimer, vous bnir, voilàanotre partage. sneamr.la porte dut ciel, l'archie d'allialice, l'étoile
Ah 1 .cOacrvea uno noms linnocence et 1 aix. Où réside donc la s.-cret de cette de Ila nier, le refuge du pécheturs la cotisa-

étonnante popularité?1 Dans la qulâlité laiZds flgs
Contemplant d'ici-baslternelle patrie, de mère dé Dieu, qui donne à Mar"e tîn Pon d c pénétiés tI1sniet
Du monde nous finirons les prestiges menteurs. ptuissance de supplication infaillible et i-docnaîe etisksscc hiéi
Ala.vie,àita mort, ô sensible Mlarie! népuisable, qu'ell'e exerce sans réserve ensont sijustivîcint voutés i la. Mèie do2 1 lhiosojonvsuris"hatus envers toutes les infoêttînes qui la récla.. Dieu&, l'Eniîerettr, en face des évésie-

N'sièdrant pài't, hélisù! de jours pars, sans nuages, ment. Oui, 'par sa qualité de mère de ments que l'aveir recèle encore danis soit
Au pied dii vos autels stous fixons notre sort. Dieu, Maii est la dispensatrice facile (les seii,iniais qui se ft-nt prisentit, a ell-
Piinuivant notre course à travers les oae, faveuîrs les pltus marquées 'dé son divin vo 1 é àasaî ce tte lacr binie. E il
En dbatitaitvoisbienfatts nous entrerons au luort. Fils etde ses miséricordes les pltus toit- Y à'Lsca ;tdi cette ari ot ait1re'.Sd

clhantes. Et voilà e« qui explique lni- los paroles qî.11îl:uti:lcG! lut
tes clals le..f viix 'lN lu x Iv i l rics, voltsDi)scuns us A IcE's cIe, le nomi -de Marie a, osantcî .'i~c îiî~e ic,ôvu u le

,Nous avons annoncé la semaine demîi- lut. C(>iiitrt p~olir la Juustice :que celte illa-
ère ques -L'lîercuîr tics F ratnçais avatit Olt ! combien serait lonigue (luîîég!ee s'ui;îwsjt poîuîr Volts unit letn
envoyé i la flotte de la àMer-Noire titi ration des biienfaits de Marie ! 1011.i ion.iîiivea, , l. utIîctr imnétrable, un ù-
tableaq; de la Siec. V srge et qu'à l'occ:t- gue., qtue l'histoire des misères jti lletisi lti<l:îr(l <.CO e
sion, de la bénédiction de cette image, sent notre panuvre huîmanité ; et qui polir- îîr:îve mints zle l'escadre, entrez
&N. .Abbé'Crops,aitinôtiier .lîu vaia'.cati raitconmpter les Seuvres de misericordlc. Clatis lat peusice (le otrît Empereuîr; met-arairal, avait prononcé une allocution le dévotuement et dc sacrifice qu'elle it il; t,, Vur cIî.r et vos conumîi««sanees
tgitchartei Voici le texte (le ce discoturs, intspirées ou que son nom protége ? la1îî;îî , prtcto de<i celle qui
tel que publié ia e Mfoniieir. Pénétrez dans le cSeur de cet ardent esut fort e isin it(-il tic tirmée rangée en ba-

.Amiral, ôfficiers etimarins fe l'escadre. et intrépide missionnaire qui Va, :tt pri X ta i1le, et '.t F'raâ. e, î.tre hel le pattit., Sera

du haut de la croix ait disciple bien-aimé, frances,pôrter lei bienfaits de l'Évaîîlgil v 1voilstaur'i. E.î
en lui monttant sa sainte Mère, ces îsîtro.g1auix peuples qui ne les ont pas reçus Uit Coîr ce etir lit liVlc-dc-Pari, cette
les mémorable: .sonffls, tqni voir e niè. bien regardez dans l'rme t~e la soeur d.(e satiteu iiag- aîuîr; aiu laceî ordiînire au
ré, il J'etait 'Ieifondements dii culte <le Mau- chatité (quelle quie soit d'ailleurs st bals. milivii du siix,î.cdun qui ein retire-
riè et en faivait pressentir toutes les dou-Inîère, ) qpîi constîmesa vie dans les sallcý- munt ~iuuiutA turce, et, le dîzsan-
'céurs et les innombrables avantages. A,'ie dans les hôpitaiix,dans les ba-giîCs ,elle, UI1)qmuîrn1 1ltil dt ecrifice où
èirtiidé cejour, lesl enfaints de la inuvel- 'e-st à dire, huinniiement parlant, aut mi-1 votis viewI&rc.z àt.vC emplressemecnt, nia-

b~liune,ùionaquis par Jésiii.Clarist tli lt cortêge de toits les ennus, de toits rns de h Vllc-de-Par-is, a l'exemple
lit dîit d'appelei 'Dieu leur père, se sont les dégoùt, de toutes les horreurs combi- de vos ntobles chief%, répandre vos coeurs
faittin devoir etito. gloire d'appelerbla- nées, et vous- trouverez dans lýuîn ttu aux pieds Aie Jésuts-Christ et demnander

Si uirc , 8 tre un amtour immense de Jèsf1ss.Christ Ma'%zrie hprotectionî 'et .'slitanIcc. "
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LA cassure ENSEIGN2 A Là, PETITER SALLU.

Dxaxit>t Lcç0?.

- Chut ! Chut ! voilà Mr.- le lrofemetir
de Chimie!1

- Je sais très flattb de voir avec quel
empressement vous vous rttitgez aitoiur
de moi: cela montre l'initérêt que VOus.-
uprenez à tues leçons.
- Est-ce que voué. aviez des dira te, à ce
sujett

-Non, certes! dans toutes les cireonx-
tances je voés ai toutjours vais zélés, pleinîs

- Bravo I cette explication vous fait hon-
neur et confond à jamais vus détracteuîrs.
Je vois par votre réponse que vous avez
tait des rcherc.hes, c'est très-bien; j'a-
jouterai nélanmoins que l'eau jetée i
grande quantité abaisse la température
dît corps en fcuî, ce qui contribuie auissi à
détruire la combustion. Vous avez sans
dlouate remarqué que pouir fairo brûler tit
corps on commetion par élever sea templé-
rature. Que réstiltera-t-il, si nours uia&i -
ans4 pas besoin d'élover la température
des corpîs peur produite la combustion 1
- L'oxigène se trouvant répandu dani
toute l'atmosphère, toits les corr3 combats
ibles seraient en feu.
- Préoisémient. Vous voyez comme Dieu
a tout disposé avec âagesse.. .. ... Que
veuix-tui, mon cher, tui m'as l'air à vouloir
n'iinterroiuer 1

-oyez bien attentifs, je vais encore
vous aplanir aile montugnc. Venir admet-
tez que l'action dut feu n'anéantit rien: à
présent, que devient l'oxygène qui opéra
la combustion t Il s'unit aux differents
produits <le la combustion et augmente
pair la leur poids.
-- Troujours, l'autgmnationl n'est pus ap-

prinible.
Elle est appréciable. Polir voilà en

conîvaincre, je tic vous citerai qu'un eix-
cmplle : cinuîante livres do p'omb don.
rient, patr lar comîbustion, cinquante. cinq
livre?.%d'oxide (le plomb. Cette augmen-
tation cunsidérable <le poids qu'acquiert le
eruli rûlé e*st égtale tti poids du gaz oxy-
gêne ubiowrbé. Dea k.ommes de science
ont conîstaité toits ces faits par des expé-
ruences précises, que notts ne sommes pus
ea1sab'?es <le répéter, vot la lativreté de

d'aliîtiI eepui vous aoes attiric netr eat-
surtout quelle attention , quelle alfctit j t Deus u vos aezatr d oresite Deui toadrdon peuit-on brûler leon ou aezapportée à man preir.nère le. teiinsa epéimn ela conibus- plmb Depiis oujo r do cr eclaçon. Mais tout le inonde tie vous rend lia:i tiori, zine chose m'a fortement tourmentée lnbJaastuor r u eaé
justice comme moi: (lei caloainitetîrt t-'é-tait de savoir oit va le charbon et le tait imporessibie.
(<que cela ne vus étoane pas, car la terre~ tioi que l'on met dans le feu, car après la - - Jusqu'ici je ne vous ai parlé que de
produira~ toujours de ces mîauvaises hertes combustion il ne reste presque rien. J'ai combustion claits laquelle osa remarque
là, en dépit nmôme des progrès de la Clii- soisient entendu dire, il est vrai, que dans un dégagemnîct de chaleur et de lumière,
mie et de l'Agricultuire, )oui, des cnterr- la nature rien n'est tigéanati ; jeanis prêt mais il existe des combustions où ce dé-
nîateurs ont osé me soutenir qtîe vous ne à le croire, mais j 'aimerais à savoir com- gagenient n'a e's lieu, du moins d'une
persévereriez pas dans votre ferveur ment il se fait qu'un gros morçaau de manière apparente. Ainsi toute fixation
pour l'étude de la Chimie, bois, sans qu'il y ait rien d'anéanti, se d'oxygène est sine combustion ; la rouille
- Ah ! ah! ah! ils sont loin d'avoir le don trouve réduit à une poignée de cendre que vous voyez star Ic fer exposé à l'air
de la clairvoyance ceux-là. après la combustion. 'humide est le produit d'unte véritable

- Ce n'est pas tout, on a été jusquî'à dire - Le fait vous paraît merveilleux, n'est. combustion : cependant les chimistes em.
quie vous n'étiez pas capables de compren- ce pau? Eh bien! écoutez, une minute ploient ce mot pour désigner toute absorp-
dre mes leçons. Je vous ai déf'enduis,com- va suffire pour vous le faire compredre. tid'xgn acirnédehlurt
me je devais faire, puddis, pugrunibu-s et La chaleur commence par vaporiser l'eau de lumière, et ils donnent le nom d'ozygé-
rostris; maintenant à vous de prouver contenue dans le bois, ensuite l'oxygène y nation ux phxngènes dans léesqelleti
qu'on a dit faux, en expliquant commen t dans la combustion s'unit à l'hydrogène seniblteo d'ochygènre den éaeent
l'eau éieint out alimente le feu selon qu'on dut bois pouit former. .. . quoi ? sesiblent de ch alere d lumièrs e. la
la jette en grande out en petite qua:ntité. - Peur former de l'eau. jcombustion est celle-ci: une oeminai-
-Nous avons appris laîtreour quc l'eaus -Comme vous êtes savants ! L'oxygène son acompagnée de rdeur et de lu.
est composée d'hîydrogènie et J'oxigèiie; s'nit encore aut charbon et forme l'acide midi-e, d'un corp combsesti&e ame sin.
loxigène, c'est le premier principe (le la casrbo nique, qui est un gaz essentiel à la corps comburant. Je dis avec în corps .
combustion. Vous nous avez aussi appris végétation. Ainsi une partie du bois qui cril n'y a pas que l'oxygène qui soutien f
que le bicarbtîre d'hydrogène serti éela:. brûle dans nos poêles s'en va en vapeurs ne la combutioiî, le chlore, l'iode.,le 911.
rer, ce qui nours moentre que l'hydrogène d'cati dans l'atmosphère ; sine autre s'é- or, le brôme en sont aussi des soutiens.
est combustible. En exnuiai-antserileînen"t ehapp en gaz acide carbonique qui mla --- Le chlore, c'est un gaz ; j'en ai déjà
les composants tie l'eau, oi trouve q'î-ilotîir de nouveaux arbres que l'on fera entendu lurler, ce mie semble.
le devrait toujours alimenter la1 comblés- brûler dans quelques années ; une troisi- - Si vous n'eu avtz pas entendu par-
tien; mais d'un utre côté, nous savons érue n'est pas brulée et constitue la suie, ter, ait moins vous avez été à portée, cet
que polir éteindre le feu il suffit d'empé. la fumée ; enfin unre quatrième partie hiver, de con naître sa suave odeur.
cher l'oxigéne d'arriver. D'a1près ccll, reste dans les foyers, ce sont les cendres - Vous appelez cela une suave odeur!
voici comment nous expliquons ces faits ; quai servent à fertiliser les terres, à trai- Jamaib de nia vie je n'ai respiré rien de
si l'ou jette de l'eau en petite quantité, a-e la potasse &r. Vouas voyez donc que si désagréable.
la cha!eur agit dessus, lt diconi,eet1 riest n'estanéanti. Jedîrai plus: le rési.- Ce n'est rien que cela. En Chimie, il
les deux gaz qui résulItenit de a décom.s du de la combustion est tottiouirs plus l'e- !uîe faut lias se miontrer trop délicat à ce
position noturrissent le fest ; aur cantrairetsant que n'était la corps avant d'être brû- sujet, quand le nez seul doit en sotuffrir ;
si l'eau eat jetée en grandes masses, elle lé. Iunéanmoins je respecte les vôtres, je ne
s'étend aato,,r <lit corps on ignition, l'en--- Polir le coup nous n'y sommes plus: ferai pau l'expérience qui consiste à voir
veloppe, s;oiur ainsi dire, d'uine couche passe que le résidu de la combustion suit de la poudre d'antimoine prendre feu en
liquide qui empêche l'oxygène de venîir aussi pesant que le corps brûlé, mais la jettant ians du chlore. Je voulais oeil.
en contact avec le corps, ce qui par con- qu'il soit plus pesant, c'est ce qui nous teinent vous exposer le fiit.
séeltuent éteinit le feu. i strprnss. Il y a enceff une autre esspéce de eora



bastion dont je ne vouas si point parlé,
elle est très intéressante parce qu'elle a
hicaa au 1 lisais de îîous-mèa>es pua t'acte

respn ratoire.
-Quoi I il y a dtm feat dans notre corpst
en voilà encore tane chose facile à croire.
-Vtnl n'êtes pis obligés <le croire qu'il
y a dat feat dans notre eoraîjt, tutus ce q]ue
vous% pouvez croire, 'l'est qu'il s'ol>éredtttis
nos poumons, par le contact tile l'uxygèIte
doilait et do notre sang, unae espèce (le

Combustion. Sans exuamner quel anlécatais-
tac est msis en jeu dans l'acte resittoire,
je votas dirai seulemsent que lit re-cpi sti-

oni est l'acte par lequel tout assilant asprire
et expire aine certaimie qtntitô d'air ait-
mosphérique. Elle commenc avec si*-
tre existence pouar fianir avec vlotre vie ;
c'est pouar cela que les poètes otît toit.
juras soian de faire mouarir Ile.s homnies esa
toaur faisant exhaaler le dorai er soupir.
-Qteltea preuves avez-votas de cette es-
pèe de combuistion?

- [Lascide ctarbonaiquîe, Il-s t-iletis d'cAti
qaue atolls expiroans et lai elailear ilttrieu-
ro que notat possédonls eut sillt des preil.
ves. Cette chaleur est lotajotîrs la ilêmne
pour chaque individu.
- Excepté, lorsquae notas frisournons de
froid, je suppose.
- En hiver comme en été, notre corps
euserve la mème tempé ratutre quti est de
37 a.5 chez l'adulte et de 39 achiez l'en-
fant.
- Cette chaleur n'augmente pas avec le
volume dît corp-s?

que cies dans la méme métamolphoso te. puî1.mn.î Pworiaîc;al est coanind pour~ la
qute notes avons perdus ains ouïies et Ilos 13Juln. l duit s'a.tesbler dnn la Sale niuu.:c ;
branrchies, orgalles essentiels pour mehain lci tDLiau% seront dane let wao,, oui :a .

ter dans l'eau, car de tiis Cette é1Kkilaw, lertmnautes à1 M. Coailn.
qui est ai anciene quielle n'ai jamias o. NOUVELLLS feTItANGi:ItL$.
xîlé, l'hommire n'a pluas été capaeble d'lat-
biter le fonadde la nier. L'Sfs T Tt-aQvII:. Lit btîttaille (do

Ait moyen decs uies et des Ibr.imel.tcsiTtiItrei1, qui a êtu suivi it - l.t priso (le À
<1,0 pbosèdent encore les lîciesolas, c..ox. rlero,4sie .1'l lrsow:î par les lttîîsses, et (lii
peuacavent extraite le peats d'i retaler-! re ci,,; Jouli 1 (Ili 21 ic 27 antairq. Le 23,
tué dans l'exit, et qui leur suiffit. Le aié-lits fttusss (1i1ait. iraîa à5nltIc
cuii,çiioe la ruapiraîioa chez evu umi.'u e tteri cti flittl5Ohai

llaxconsiste:à faite illaser entru esteS les1îîs Tu e si! î rîvt- îgî dans lit
brîaacaisqaisont descîrgamies en feîîuu' ciauelle', ut, Il> onit 'u'tleI1t le sirge jiw-

dedisposés des deux côtés dittnetu.Isetin 200 l îte
cotu, t'cnt e poisson bvaetpr a. bos sep rties, et bien qu'is ie -stîeist pboint

ele eelaiataire sortir liai lex ouïies. Lspvet relluilbsir l'cnieiiai ait dci*dii
pois.sons, vit la petits'auantité d'îiirqao'ils' DaaîIIlîeI, ils liui onît faltl>:iîcotîp îlemtaI.
tispirentont le sang>void, c-à-ai, à p~ets Oaa dit que les Raaisses omît pierdu plius de
l'lès à la mémi, température que l'case 1,000) hiommies.
dans~ laquelle ils vivetit. Va 'îîIîL i é--- oli quos, lets poissons, ltttisqt'îs resp1î. a t.L" diiace o.tistvC ctdé
Mont le nième ait qtte nous, nue lietiveit-a;ýs tftsçive et é~té conclit entie l'Autriche et

lxui vivre sisar la terre 1 Ila Pti.'C
j... Unt ioims meurt presqtetissitôt qu'-i LVilistirrcet-on iarecajaîe a nssaînué le ca-
uaila met hors de l'eau, ptuce qau'il reçoitM

U e to gr n e abondance 'a itr qui lui ntrdi: c; era îriaa. e

quli peuvent prolonger leuarvie hors de Itoaas lesi Ilacrs [lisses sont déclarés ci' é-
Peau pndontplusieurb jours, tele 3-ohtitat du liiodîîi%.

l'étîtrgeon, Ilangtiille,'.andis que la carpe,: Le 14 aivril, l'îairanl Nc-pitc ayant rap-
l'alose vivent à peine quelques mnumtes. 1pris queo Pi n:av ires dle guerre russes

-Il attrtait donc été plus uuturel (le lire lauillt,.sà 1 hlsiaîgratýs, Voulaient gu"gner
descetndre l'homme d'au étuargeoa que jle port du Rtevel, s'ajî)prètuit à les utta-

d'Vus caez parfaitement aisoîl ; mas, L'insîtrrecion grecque dle lÉpire~
ce n'est la la seule fsate commise par
les Messieurs qui regardent la carpe semble it peuprés comprimée, mai!i oit
conuae leur premier pète. révanche les bandes chaussées par Fmad

Mes chers élèves, je termine ici cette Effiendi se sont jetîées star lit Thaessalie.
leçon, et je vous laisse en vous remferci- En orieni, l'armée alliée (le Fiance et
ant de l'attetion souatenue que vot avez d'Anglcterre est sous '19 comimandi mett
montrée. et en vous souhaitant bien e'a duMrcadeS rntt;lafoects
plasir pendant le reste du congé. Itt Maéca de . ima;l.. fltt cn1 -

- Non, elle dépend de la qanatité d'oxy- U Ve %11&44(4 worsoese par. Hyaii Dauada,.
gène absorbée, et la respiîatt-on chez les th. " ta dao,îrla publraèoîrimi. TsnExuvr. Le goaivernementi laritan-
enfants eutt plins vive quse chez ]Es adail- Ce matin a eu lieu la premxière coiin ruqte accorde titi gulereationt respîon.
teti. Le thermom,ètre dans le Corps ticsimttion des enfans, de la Cité de titiébt.e. i able à cette co;ollîe, autx coniuioncs Siai-
oiseeax, du rossignol, pair exiinple, ma Paroisse de N. Dame 28.1; S. Piatrane I,,wailes:1h. Intletatîtité aui olliciors que
qaîe ~ ~ ~ ~ ~ 15 40 os 41,eqitanr îs~~ Roch502 . Neuaf de alie eun- -auao l ~r'uttme uitra exclus de

bonheIr chairge 2ou. Augntaxttion d lvseaux alisorbent plats d'oxygène quaed lSaneTb. Caîh l'isaxi ;î.Tadaat

l'homme et plats queic ls Mîîdt,îds ugr. l'Archcvêqiio a puiblié, le 5 tn:îa .tll Il îîîoîîîîîrî'l 1<. Lé~~.tar,à îe
dont la temapératuire est de 37 cia383. :il'le lettre pastorale adressée auxtdipr es:x slcls

Enfi voià dnc luceaiat de tc i-jles de lit cité <le Qutébec, tmt slujL et .ÇaV.. rèl eriedo g.
- Efinvolà on Ilccaici d ae f-l'incendie de l'Hospice dela Cluînrité. Mt

re expliquter comment il oie l*ut qute iacasi Après avoir déploré le fiueste acrciett ,V.il' et (le 'i*le consutl tic France à
ne pouavons pas demeurer cinq minutes a,iii a ;osm on alqtc iere le . list ioniiVati pacha, Y.lCotib, a été
fond de l'eaau, tandis que les iloissoaus yl saerances et les travauîx c jîliisieaar-' envoyé Ibor faire tell rtup:iratiotî éclii-

passent aianéces, Sa Grèce anhzonce l'intina !teinte talti Quit t dlî.ý vîaneaîevsqî fla î a autOi été
Iabnt1ur vie, !de reconstruire aaassitôt que possilal,it 1e<>luaiisii.. Onî lri<)tiîit dle bàtîî mie t-

-Cest parceqte l'homme n'est pluis pois-Isite deta patavreset des orphelins, et i- ieà iliýilt~i aîertîl pîuir les tauteuirs de
son. Vouis avez, sans dote, qu'il fuit vite les citoyens à l'aider dans cette we I- 'toatl 3a ett isaAlCl estan~ ~~~~ ~ oS atdrdepîiersrcibeletiipotaeprerjet Mgr. de \17*.l-rga. retouarnèrent à leur si-utemps où ndr ePuiusarnir par be lears ipirte pa le t iation. Quelle aie fuît pets leur surprise
persunagesqui se disent pli iusoihatca, par-i1 Notas voyons avec joie que dles citoyens qîuaatnît le tauaiveiu pacha leur autonça
ce qut'ils débitent toutes sortes d'abstrdi- généreux avaient déjà dévaneé cette in.il<lilt nl'atvait pulist reîut <le conmiusr'.îon
tés, nos bons aïieux folitraiemat titi fend d,.stvitatiomt et que le jour même dtfeui, il, ua îui îî 'l'otce qu'il petit
rivières avec leurs frères les p~oissonus. A oent envoyé des aumônes aux bonnes l'aute. a-t-il dit, c'est de puanir les atuteturs

-sUrs. Ides trubles; et enicore onisevrilnte que ce-dam, suivant estî, faut d'abord carpe et 3 Jeudi dergier, nous annoncions qaîe îla l'tn'aulra l'ci' qUe daen$ 4 01m 5 nuviR. On
eansuite homme pliats out moins seambla- glace lenaitjëencoire ferme aut Carotîge et tic peut expliqtuer la cttradiction qui ex-
ble à nous, par suite des efforts qtî'il a- sar la rivière S. Charles ; il lui a pris iste entre le gotuvernemntt et Yacoibl Pu-
vait faits pour regagner son élément na- lantaisie d'attendre que l'.&ile fût saur ehat. Mgr. Valerga, retiré à .lulTn, exi-

turl doùun élue 'avit raspoté tie potr sen aller lai donner le démenti. ge unte réparation comiplète, et est bienturl doù n dltae 'avit ranporésur Vendredi matin le Lady Ejln est tirrîî'é décidé à souatenir avec hionaneur la caise
utne montagne et laissé à sec . D'après dans le port avec des puagers d<es catholiques. denr, cette partie dut
tOut.. les apparisalces, il est à pristameriblontréal. monde.
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S. Garneaui,
0. Carrier, et traduction,.
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Pt (2 fois) et thèmec.
yqc'à méimire.
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F. Maî-coisx,
A. Vézmn, ('2 fois) 0& tlSdi>M.

H. iel, A. Vêzint, M. Dtirey, J.ITa- creux (le rixe0, dans. Ilvidortent de I'é-

inel, M. Chabot, 1. Noict, ens arithmiti. croit, entre patr une boltn à cuir clans le
que.brûlot, et va s'ttncher à la detent. d'une
9UC* batterie naloguie à celle d'un pistolft.

Huitièmie. L'autroecxtrémité de cette corde, qlui doit
N. Fnisehier, ens miémoire, avoir une longueur d'environ 100 mètres,
il. (îlnrtin, en ortito,"raplie. vient s'enroilc dons l'intérieur de la en-

(9.1. foi.> o ais st 1bine, sur titi roilet extrêmoîincnt mobile,

T (,*endlroit, " îs.Jîri<pie h. dévidellnent ait lies, nanacf-

1.9 iATEAU-POIS50.4. Le brûlot, ai nsi préî)paré, se loge dans
Le bacass.oa&~ n'a ien d p :ril oe etviti- de la carène du bateau, prise
Le~~~~ ~ dépeuîstw n rend de Ili clbine

lier dans sa foirne extérieure. Il est lion-I uîaî<n "gc santon rolit4et avec le
té et 1rtsît marcher à l'aviron un à l voi- vami l on Iîosî.%S l'axe qui glisse
le au moyen <l'un niât qui se rabat i lvo- dillis Ni bu'lle à cuir ; Ott le fait tourner,
luté %u r le pont. L'intérieur contient et la isuiêe mond (lotis le douiblage, puis
une cabilso bienî calfatée oit l'on en1tre pnèredaîslebodae.Qundo la jtl-

uanlge écouitillet ferguant IlîruîîôtiIlle-. go ausei Nolideusouit enfonce-é, on tourne
îîî.'sut, (le mnaniè ce à ne permettre auune l'su.xe en seti ns cmurare. La vis de soit ex-
infiltration lorsque le bateau est SlblC-rimésort <le soit écrou et le bateau-
.'é. U'n compartiment ménagé dlans lit CII- isas'oe nie tient luss ait vaisseaui, auquel
l, î'vitt recevoir, rir une soIqTy.tIp, lit gitan ' "cpctl.ti le brûlot reste ix.Aosune
tité dVeu ni cessaire pourt faite colcr le tig~e de fer "ortaiit par une boite à cuit
Ixteatt à une profondetir voulue. Pour re* mnet entrc eux une dli!tanlc de deux nié-
nostcr à la surface, on sne sert d'une pomiý trc,.o oîun es aso éie a

Ibo foîulante qui~ rejette l'eau par unt tuyau l'.i.mn usont (le smre laise d rsit.a

verticual s'élevant ait dessusq du niveau dc l, corde, Cii sO dévidanit, indique pat des
la mer, marques qui y sont famites la distance
jLa cabine est assez grande pour que Iqu'on a parcoutrue. Qu-and on la loge, suf-

trois hommes, néeessiires à la mancetivre 'lfisaîte,on tire fortemendrt cette cordle, elle
puissent y respirer et une lutmi ère brûler se tend ; l'effort fait partir la détente, dans
penîdant quarante mninutecs, ce <lii est l'intériesur dii bruîlôt, isii éclate. On fait
suffisant. 'agir la ponipe foulaine. Le bateusi-pois-

Lt unit, et en choisissauît l'he''re et lasoit remonte à flot et s'éloignme à lit rame
direction faîvorables posir être porté r la Ot à la voile.
marée ois par lin couirant sur le vaîsscnîî Oit cosîçoi. facil ement l'effet «Jelex-

qu'il s'agit d'attaquer, on cii appuroche le ploqion qui a lieu et que!le large voie
plus possible au moyen des avirons en- d'eau elle fait dans la carène dut vaisseau
veloppes de linges qui en était frent lc au-demsoîs de la fl ottaison.
burutit. On descend dans la cabine, oit cii Ilftdat itr pour rendre bienl
refermne l'écoutille, on1 Ouvre la oppe îibc<les dêtaîils qu'oin vient de lire.
(lii comipartiment qsu se remplit, le bateaui Néaxiiuîxloill, 01) croit Cil avoir <lit assez
ensile et oit attend. Dès quî'unîe légère pou dlutiner uine idée de cette terrible
secousse avartit qu'on est en contact ave machîie.
la care.-iii vaisseau, on nlunie la lii- JUNL
mière, et on procède à appliquer le î>rù- CONDITIONS DE CEL ORNL
lot. L'A/,eille 1î'.iîit, altatquec possible

Le brûalot est uis barillet ovo's<îleli luise fois par sernine, pendant l'année
goudonn cotennt 5 à30 iloramn- cul.iie Le liix <le l'abonne ment est de

mles de poudre àl'une de ses extréini-, -s d a né,pybedaac a
tésil <starmèd'uine mèche à tire-hout- moitié: la nirerièire moitié, à la rentrée

clion bien acérée. A V'autre, il porte un "les classes, la seconde ait commencement

l-crots évidé dont le pas est ei Relis ' sîver- delan.LsPnioarsebnet
ast bureau (le l'Abeille.

qe dle celui le la mèche, et qui est visse
asu bout d'un axe horizontal et creux, le-; AGENTS.

quel pénètre dans l'intériesîî le lu cabine' A la Petite-S'alle, M. F~. Asîbé.
1 Ir une boele en cuir, analogue à celle.- Chtez les E-ýxternes, M. P. Saucier.
ait iloyen desquels on produit le mois- Aut Séiînaire de 3ýaint-llyacinthe,
veinent sous le récipient ,ogtne. machi- M. T. Provost.
ne piseirmatiquse. Cet axe eet muni d'une jAit College de l'Assomption, AI. A.

Itraverse pour qu'on puisse liii imprimer, jE. IL. Tranchemnonagne.
àbras, un mouîvemnmt de rotation sur liii- Ait Collége de Ste. Aunei, M. Arth-

même, soit à droite, soit à gauche. Une Casgrain.
corde mince et bien lisse passe dans lejJ. a. MARtCOUX, Géôrant-


